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envisageables pour y remédier. Le phénomène ne s’étant pas reproduit, la saison de ponte prochaine 

orientera les choix de la direction qui reste ouverte à nos propositions. 

 

 

Filets côtiers 

 

En 2013, le nombre d’interactions constatées par Kwata est différent des années passées. Nous 

constatons une baisse des échouages après noyade et présentant des marques de filet, passant de 

20 en 2012 à 2 cette année. Néanmoins, cette diminution des observations ne signifie pas pour 

autant une baisse de l’impact des filets. En effet, cette année 11 tortues adultes prises dans les filets 

côtiers ayant nécessité une intervention ont été rapportées contre 5 en 2012. De plus, il est 

important de savoir qu’un bouchon vaseux au niveau du Mahury désoriente fortement le train de 

houle. Il n’est donc pas exclu que des tortues mortes pour cause de noyade se soient échouées sur 

des secteurs isolés. La problématique des filets côtiers reste primordiale, il est donc nécessaire de 

rester vigilant et d’interpeller les autorités sur cette question.  

 

Il faut signaler que les riverains sont de plus en plus sensibles à cette problématique et nous 

signalent régulièrement la présence des filets. De plus, la population a su prendre le réflexe d’appeler 

les pompiers pour toute intervention de libération de tortues. 

 

 

3. Suivi des populations de tortues marines 

 

 

3.1. Suivi sur les sites de pontes 

 

Le travail sur les plages a été mis en place au mois d'avril par les permanents de l'association.  Puis, 

afin de concentrer un maximum de patrouilleurs lors des 60 principaux jours de pontes de tortues 

olivâtres, cinq saisonniers ont été embauchés sur des contrats de 2 à 3 mois, afin d'avoir une équipe 

présente sur les plages entre le 01 juin et le 30 août. Le travail sur la plage comprend : 

- le comptage des nids, considérant le suivi de l'activité de ponte comme un indicateur de la taille et 

de l'activité des populations ; 

- le marquage des tortues olivâtres pour recueillir des informations sur le  comportement de ponte : 

intervalles entre deux pontes, intervalles entre  deux saisons, fidélité aux sites. 



- dans la mesure du possible, marquage des tortues luths nidifiantes pour continuer de recueillir des 

informations sur le  comportement de ponte. 

 

L’effectif de 6 personnes (5 saisonniers et un permanent de Kwata mis à disposition du programme) 

pour assumer le marquage et le comptage des traces de tortues marines s’est avéré être satisfaisant 

pour assurer ces tâches, et constitue un effort à maintenir pour atteindre des objectifs de suivi: 

 

Espèce Nb de 

pontes 

Nb de pontes 

observées 

Nb de 

Marquages 

Nb de 

Recaptures 

Nb de Tortues observées 

sans les marquer 

luth 5 007 2 696 717 1 979 96 

olivâtre 2 930 1 977 603 1 374 0 

verte 101 16 8 8 0 

imbriquée 11 6 2 4 0 

caouane 4 3 0 3 0 

 

1. Tortue Olivâtre 

Le nombre de pontes a été comparable à celui des deux années précédentes. Le taux de réussite du 

marquage (nb de pontes observées / nombre de pontes) a été de près de 70%, taux très satisfaisant 

mais plus faible que l'an dernier. Cette baisse s'explique par le fait que cette année, le nombre de 

tortues venues pondre sur le site de Zéphir a été nettement plus important. Or cette plage n'est plus 

prospectée la nuit par les équipes, pour des raisons de sécurité, après plusieurs agressions les années 

précédentes.  

 

2. Tortue luth 

Après la saison dernière ayant vu des effectifs très faibles, la saison 2013 est remontée à des chiffres 

comparables à ceux de 2011, avec plus de 5000 pontes. Le taux de réussite du marquage est plus 

faible que l'an dernier, du fait des moyens un peu réduits sur cette dernière et 5° saison du 

programme CARET2, non prévue dans le budget initial du projet, calculé sur 4 saisons. En 

conséquence, les équipes se sont recentrées sur les tortues olivâtres, objet initial du projet. 

 

3. Tortue Verte 

Le nombre de pontes a été en très nette augmentation: 34 pontes ont été observées  en 2012, et 

plus de 100 en 2013. 

 

  



4. Tortue Imbriquée & tortue caouanne 

Le nombre de pontes a aussi été en nette augmentation, avec 11 pontes de tortues imbriquées, pour 

3 en 2012, et 4 pontes de caouanne. 

 

Les travaux d'analyses de données de marquage (méthode "captures/recaptures") se feront dans un 

cadre global avec l'analyse des sites de l'ouest, par un expert identifié par le groupe de travail "suivi 

démographique" du plan d'action des tortues marines de Guyane 

 

 

3.2. Génétique des populations 

 

L’étude génétique de la tortue verte est coordonnée 

par l’association Kwata. Suite à l'accueil d'une 

stagiaire en janvier et février 2012, puis novembre 

2012, dans le cadre d'un travail de Master 2  (Juliana 

Jordao, Université de Sao Paulo), les premières 

analyses ont été faites avec des échantillons d'Awala 

(n=34), de Cayenne (n=12) de Guadeloupe (n=24), et 

du sud Brésil (n=40).  

 

Les échantillons du Suriname (n=50) ont été collectés et seront analysés et intégrés aux résultats ci-

dessous d'ici la fin du programme.  

 

Les points les plus importants identifiés lors du travail de Master sont: 

 

1. Une structuration très faible chez les tortues 

vertes, avec l'identification claire d'un seul 

"stock" qui comprend les populations nidifiantes 

des Antilles et de Guyane. Ce résultat se distingue 

notamment de ce qui avait été montré avec les 

luths. 

 

 

 



2. Cette population "guyano-antillaise" présente 

une diversité se situant dans la moyenne basse de 

celles mesurées dans les autres populations 

nidifiantes, avec une richesse génétique plus forte 

en Guyane qu'en Guadeloupe 

 

 

 

3. La structure génétique des individus prélevés sur 

les zones d'alimentation est plus complexe, avec 

non plus trois grands groupes bien marqués 

comme sur les sites de pontes, mais une 

répartition plus graduelle de la diversité génétique. 

 

 

 

 

 

4. Les analyses conjointes des sites de pontes et des zones de nourrissage, et les modèles permettant 

de différencier les flux géniques d'immigration et d'émigration, montrent une dynamique très 

marquée de contribution des populations guyanaises (i) aux populations antillaises, (ii) aux zones de 

nourrissage brésiliennes. Dans les deux cas des migrations plus fortes au départ de la Guyane 

(émigration) sont nettement plus fortes que les flux inverses (immigrations). 

 

 

 

Toutes ces analyses et résultats seront repris et finalisés en incluant les échantillons surinamais, 

actuellement en cours d'analyse. 



4. Conclusions 

 

 

Il est à saluer le fait que les moyens de l'association Kwata pour la mise en place des actions du PRTM 

dont elle a la responsabilité sur les sites de pontes de l'Est de la Guyane sont à la hauteur des enjeux: 

un bilan positif de la disponibilité de fonds de l'Etat (via la DEAL Guyane) et de l'Europe (via le FEDER 

et le projet CARET 2) doit être fait. 

Malgré une tendance plutôt positive de l'activité de pontes de tortues marines sur les sites de l'Est, 

les efforts en place sont à maintenir. Même si l'on sent émerger un intérêt net des collectivités 

locales autour de la question des tortues marines et de  leur attrait pour l'activité touristique, les 

réalisations concrètes sont encore rares, et un accompagnement, un soutien à cette dynamique 

naissante, doivent être poursuivis et amplifiés.  

Le comportement du public est également en nette amélioration sur les plages de Cayenne et 

Rémire-Montjoly, mais considérant l'important turn-over de la population, il n'est pas certain que ces 

comportements respectueux soient réellement pérennes: la présence inlassable des équipes 

d'animation reste nécessaire. 

Enfin, les résultats des études scientifiques, parfois longs à émerger, sont prometteurs. La constance 

des efforts sur les sites a pu faire qu'une solide base de données est constituée, et les collaborations 

nationales et internationales mises en place permettent d'envisager des travaux de grande qualité. 


